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J(!ii(li, 7 avril 1'Sj3.

T/ordro (lu jour rtnnl lu pour Im l'onsidém' n ultt'-ricnn' et lîi seconde Icc-

iiinMlii hill intitulé :
" Acto pour venir en aido à William Unir\j Brn,s/W," et

pour «Mitcndin les conseils pour et contre ieoini
;

r.es conseiN ont été en consétiucncc appelés;

Et. (l'eor^e U. Sluurl, ûcuyer, a eotnpui eoinine eonseil de la part du péti-

liunnulru
;

Et nucn,^ conseil n'a comparu pour Mad. Berrsford ;

Alors !\î. Tlobrrt Leggetf a été appelé cî entendu de nouveau comme suit:—

(Par le conseil.)—" Avez-vous déjà été assermenté et entendu comme témoin

" dans liue ailaire de divorce actuellement devant cette chambre?"

" Oui."

" Vous avez dit que Mail. Brrcsford était arrivée à Tromlequoit dans le mois

"d'août IS.'il, voul(;z-vous spécifier le jour, et si elle et Daniel Gallaghrr

" ont depuis cette épocpie toujours résidé dans votre voisinage, sans laisser

" leur demeure, si ce n'est pour aller à Roclicster ou dans les environs?"

*' Elle est arrivée là le huit ou le dix aoftt 1851. Depuis cette époque, elle a

" demeuré i)rès de chez moi avec Dnnid G'allagher, sans laisser leur de-

" nicuro pour aller plus loin (lue Richculer, ou dana les environs."

" Voulez-vous dire combien de temps a duré votre intimité avec Mad. Brresford,

" à compter du jjur de son arrivée à Irondequoit, en août 1851, cl quand

" elle a cessé, et pour qu'elle raison ?"

" Elle a duré environ huit mois, et elle a cessé vers le mois de mars 1852,

" parceque Daniel Gallughrr a accusé ma petite fille d'avoir ri d'une autre

"jeune demoiselle du voisinage, pour avoir été là coucher avec lui. Ca

" été là le sujet de la plainte. Je crois avoir dit à Daniel Gallagher le len-

" demain au matin, que s'il allait se comporter ainsi, nous aurions bientôtréglé

" nos comptes, et que si nous ne pouvions vivre en bons voisins, chacun se tien-

" drail de son côté de la clôture. Quelques jours a|)rès cette entrevue, la

" porte que j'avais sciée dans ma clôture à la demande de Mad. Beresford., a

" été clouée par clic ou jiar ciuelque membre de sa famille. Depuis cette

" époque nous n'avons plus eu de communications ensemble."

'* Vous avez parlé d'une porte qui a été fermée, avait-elle été ouverte pour établir

" une voie de communication entre votre établissement et celui de Mad.

" Berrsford ? Dites quand cette porte a été ouverte, et combien de temps

*' après l'arrivée de Mad. Bcresfordy

" Elle a été ouverte à la demande de Mad. Berrsford, pour établir une communi-

" cation entre les deux établissements, et elle a servi à cet usage. Elle m'a

" prié de l'ouvrir deux ou trois fois après son arrivée. Elle n'aimait pas

" sortir dans la rue pour se rendre chez moi."
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